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François Blanchard

Chez les Blanchard, toutes les deux
générations, on donne le prénom de

François au premier-né. Ainsi François
Blanchard, Mort pour la France en 1915,
a un grand-père et un petit-fils portant
son prénom. Il en était souvent ainsi
dans les familles à cette époque.
Le futur poilu passe son conseil de
révision en 1900, il est reconnu « Bon »,
mais « dispensé » car fils « unique de
veuve ». Son père, Jean-Baptiste, né en
1854, est décédé en 1887, à l'âge de 33
ans, laissant une jeune veuve de 35 ans,
Louise Dussurgey avec deux enfants,
François 7 ans et Reine 5 ans. Elle
gagnera le pain de la famille avec son
magasin d'horlogerie-bijouterie. 
François est versé dans « l'auxiliaire ». Il
fait son service militaire au 23 RI de
Bourg du 14 novembre 1901 au 20
septembre 1902. Passe 1ère classe le
23 août 1902. Obtient « le certificat de
bonne conduite ». Il accomplit deux
périodes au 133 RI, du 19 août au 15
septembre 1907 et du 15 au 31 mai
1911. Entre les deux, il s'était marié le
27 février 1909 avec Benoîte Bruel
(1888-1973). Le couple a deux enfants :
Jean-Baptiste (Nano) (1910-1991) époux
de Jeanne Ronzon (1912-2001) et Reine
(née en 1912), épouse de Marcel Rivet.
En août 1914, François rejoindra le 133
RI à Belley et sera envoyé en Alsace.
Tué le 15 juin 1915, il a été cité à l'ordre
du régiment le 30 juin : « Tué le 15 juin
1915 en montant très crânement à
l'assaut d'une position très fortement
organisée qui a été conquise ».
François laisse une veuve de 27 ans
avec deux petits de 5 et 3 ans.

Antoine Collongeat

Né en 1883, Antoine Collongeat est le
fils unique de Philippe et de Benoîte

Joly, charcutiers, dont le magasin
donnait sur la grande rue et les ateliers-

abattoirs, rue des Maréchaux. En 1910,
son père décède. Antoine prend la
succession. Il a 27 ans. A 20 ans, il avait
été retenu « Bon » par le conseil de
révision et le 15 novembre 1904, il s'était
présenté au corps du 133 Régiment
d'Infanterie à Belley. Le 21 septembre
1906, il était passé « soldat secrétaire ».
Il est envoyé en disponibilité le 24 mars
1907, avec le « certificat de bonne
conduite » et est classé « comme
dispensé », car soutien de famille.
Comme son père n'est pas encore mort,
doit-on supposer qu'il est en invalidité,
en longue maladie ?
Quelques mois plus tard, le 14 octobre,
Antoine épouse une voisine, Reine
Blanchard (1882-1965), horloger-
bijoutier, d'un an son aînée. Le couple a
un premier enfant, Philippe (1908-1977)
qui prendra sa succession, mais en
quelle année ? Le second, Marie Benoîte
(1914-2005), naîtra le 18 septembre
1914 alors que son père est à la guerre.
Elle épousera en 1934 le vétérinaire
André Poulenard.
En août 1914, Antoine, bien que
«dispensé» a rejoint Belley le 133 R.I.
Tout comme son voisin François
Blanchard. Le 26 janvier 1915, il passe
au 60 RI, sans qu'on en connaisse la
raison. Sa fiche Matricule indique « par
dépêche n° 274/CHD de Mr le Général
Commandant la 7ème Région du 18
janvier 1915 ». En septembre 1915, son
régiment est engagé dans la Bataille de
Champagne. Le 25, Antoine est tué à
Jonchery (Marne).
Antoine laisse une veuve de 27 ans avec
deux enfants de 7 et 1 ans.

Jean Guala

2015 a vu mourir Reine Guala née en
1924, dont la mère, Aurore Tartagli

(1890-1967) avait épousé en premières
noces Jean Guala de qui était né André
en 1912 et en secondes noces son frère
Joseph (1887-1973). Dans l'article que le

Coq Pelaud n° 28 avait consacré à
Guala, nous avions tenté de résoudre
l'énigme de la date de sa mort à
Burnhaupt, en Alsace. En effet, les trois
monuments aux morts la plaçaient fin
1914, -l'Echo Paroissial de juillet 1919
précisant, « disparu le 19 décembre »- la
fiche Mémoire des Hommes, reprenant
une décision du Tribunal de Lyon du 12
mai 1921 la positionnait au 8 janvier
1915, année que sa famille a retenue
pour l'inscription au cimetière. Mais
diront les esprits chagrins, « Cent ans
après, à quoi cela sert-il de savoir s'il est
mort fin 14 au début 15 ? Il est Mort pour
la France. Un point c'est tout ! » Avec un
telle remarque, les historiens n'auraient
plus beaucoup de travail. Il semble bien
aussi que la famille Guala ait voulu
savoir, elle aussi, puisque certains
membres se sont rendus à Burnhaupt.
Or les combats de Burnhaupt se sont
produits les 7 et 8 janvier 1915 et non en
décembre 1914.
Il n'existe pas de JMO du 371 RI pour
cette période, mais celui de la 57ème
Division à laquelle appartenait le 371
confirme les combats des 7 et 8 janvier.
L'objectif était de prendre le village du
haut de Burnhaupt dont le clocher de
l'église servait d'observatoire à l'ennemi.
Celui-ci fut d'abord complètement détruit
en fin de journée par l'artillerie française.
A 19 h, un Bataillon du 371 prit pied
dans le village et fit une trentaine de
prisonniers. Le général de Division
donna l'ordre pour le lendemain de
consolider Burnhaupt-le-Haut, mais le
matin du 8, une violente contre-attaque
allemande reprit le village.
Les forces françaises

Trois cousins morts en 1915 en Alsace et en Champagne

BLANCHARD, COLLONGEA T ET GUALA
Les articles consacrés par le Coq Pelaud aux morts de 1915 n'ont
pas été alimentés par les informations des fiches Matricules, car
celles-ci n'étaient pas encore disponibles sur les sites des conseils
généraux. C'est désormais chose faite. Voici ce qu'on a pu
apprendre sur trois poilus morts en 1915 : François Blanchard,
Antoine Collongeat et Jean Guala. Ces hommes étaient bien
engagés dans leur profession et leur vie de couple. Leur destin fut
brisé. Celui de leur entourage bouleversé.
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LIENS DE PARENTE

BLANCHARD-COLLONGEA T
François Blanchard a une sœur, Reine
(1882-1965), qui a épousé Antoine
Collongeat.
François Blanchard et Antoine
Collongeat sont beaux-frères.
Leurs deux veuves sont belles-sœurs.

BLANCHARD-GUALA
Le père de François Blanchard a une
sœur Reine qui a épousé Pierre Guala,
père de Jean.
François Blanchard et Jean Guala sont
donc cousins germains.

COLLONGEAT-GUALA
Le père de Reine Blanchard épouse
Collongeat a une sœur Reine qui a
épousé Pierre Guala, père de Jean.
Reine Blanchard-Collongeat et Jean
Guala sont donc cousins germains.


